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Une réunion a lieu à Barref près de Barbezieux 
Au mois de mars, sur l'initiative de M. l'abbé SARDIN, 

curé de Barret, une réunion paysanne avait eu lieu avec le 
concours du secrétaire général de la F. F. T. T., M. Jules 
ZIRNHELD, qui, avec son talent si remarquable, avait donné 
à son auditoire des précisions sur la crise écono-
mique et la situation générale de l'agriculture. 

Désireux de documenter complètement les 
paysans de la région sur l'utilité de la véritable 
organisation professionnelle, M. le Curé de Barret, 
d'accord avec M. ZIRNHELD, avait fait appel pour 
la seconde réunion à un homme de la terre, paysan 
cultivant lui-même, notre ami Jean MARTINEAU, 

président du' Syndicat de Lcgé, vice-président 
de l'Union Syndicale des Paysans de Vendée et 
membre du Conseil de la F. F. T. T., qui accepta 
d'aller aider à l'organisation des paysans Cha-
rentais. 

La réunion a eu lieu à Barret, le 9 novembre, 
à 8 h. 30 du soir. Malgré une journée de pluies 
torrentielles, plus de 150 assistants, venus de 
quatre ou cinq communes, se pressaient dans la 
salle paroissiale de Barret. 

A remarquer la présence des maires de plu-
sieurs communes de la région. 

M. le Curé de Barret prenant la parole, rappelle à l'as-
sistance la magnifique conférence faite au mois de mars par 
M. ZIRNHELD et dit qu'il considère comme son devoir de 
mettre ses paroissiens au courant du programme d'action de 
la Fédération des Travailleurs de la Terre et des réalisations 
obtenues par la mise en application de ce programme qui n'est 
autre que celui de la C. F. T. C. transposé sur le plan paysan. 
Il présente ensuite l'orateur, cultivateur lui-même. 

Prenant la parole, Jean MARTINEAU remercie M. le Curé 
de Barret, la nombreuse assistance qui n'a pas hésité à venir 
malgré l'heure tardive et le temps resté menaçant. Puis pen-
dant près d'une heure et demie il décrit à l'auditoire les aspects 
de la crise dans ses répercussions sur l'agriculture, passe en 
revue les diverses solutions préconisées pour lutter contre le 
déséquilibre économique, moral et social qui en résulte et en 
conclut par la nécessité de l'organisation professionnelle 
réalisée entre les Travailleurs de la Terre eux-mêmes qui 
doivent et peuvent trouver parmi eux les élites et les cadres 
qui les représenteront réellement. 

Passant à l'examen de ce qu'est la F. F T. T. il donne 
tous détails sur sa fondation, son organisation paysanne, ses 
dirigeants, son programme présent et futur et fait constater 
les résultats déjà obtenus. 

Se plaçant ensuite dans le cadre régional, il décrit l'orga-
nisation de l'Union Syndicale des Paysans de Vendée, sa 
fondation, ses difficultés de début. Commentant la déclaration 
mise à la base de son action, qui comme tout le programme 

M. Jules ZIRNHELD 
Secrétaire Général 

de la Fédération Française 
des Travailleurs de la Terre 

de la F. F. T. T. se réclame de la doctrine sociale de l'Evangile 
et des grandes Encycliques, il réfute les accusations intéressées 
de nos adversaires qui nous qualifient parfois de socialistes. 

Puis il donne des détails sur les résultats obtenus en 
Vendée qui sont considérables et cela sans s'en-
gager aucunement sur le terrain délicat de la coo-
pération et des grandes affaires commerciales, 
mais en restant dans le domaine de la vraie union 
et défense paysanne, en faisant, non du syndicat-
boutique mais du vrai syndicat professionnel. 

Et pour que l'action générale soit efficace, 
il demande le concours des paysans de toutes les 
régions. 

L'assistance applaudit chaleureusement. 
M. le Curé de Barret remercie l'orateur et 

demande à chacun des cultivateurs présents de 
faire part des objections qu'il peut avoir contre 
le programme qui vient d'être développé. 

Tous les hommes présents approuvent et dé-
clarent qu'ils n'ont qu'un désir : voir se réaliser 
au plus vite en Charente une organisation adhé-
rant à la Fédération dès Travailleurs de la Terre. 

Quelques détails sont demandés sur l'orga-
nisation du syndicat paysan local et le fonction-

nement des divers services, tous renseignements qui sont 
donnés d'une façon précise par le délégué Vendéen. 

Reprenant la parole, J. MARTINE AU remercie l'assistance 
de la sympathie qu'elle témoigne pour la Fédération, et dans 
tm vibrant appel, invite les cultivateurs de Charente à entrer 
dans ses rangs à côté des Vendéens et à se mettre à l'œuvre 
sans retard. Et répondant à l'appel un nombreux groupe 
s'inscrit immédiatement comme adhérant à la Fédération. 

Nous ne doutons pas que ce groupe de Barret et des 
environs ne soit d'ici peu le point de départ d'une belle orga-
nisation paysanne. Camarades Charentais, en avant ! 

Un témoin paysan. 

Je viens de rentrer de Charente où M. Zirnheld m'avait demandé d'aller aider 
nos amis paysans à s'organiser. J'ai trouvé des dévouements admirables, j'y ai ren-
contré la chaleureuse sympathie des ruraux. Il m'a semblé arriver dans une autre 
Vendée — à noter que les Vendéens d'origine ne manquent pas là-bas. 

Le succès a dépassé nos espérances. 

Amis de Vendée, considérez comme notre Union Syndicale et notre Fédération 
attirent l'admiration et sont l'espoir du monde paysan, qui pourtant, notamment en 
Charente a eu à souffrir de cruelles désillusions. 

Voyez, nous ne sommes pas isolés, courage et confiance et travaillons au 
développement de notre œuvre. 

Je remercie, au nom de nos nouveaux amis Charentais, la Chambre Syndicale 
de l'Union qui, dans sa réunion du 1 1 novembre, a décidé l'envoi chaque mois en 
Charente de cinquante numéros de « La Voix des Paysans ». 

J. MARTINEAU. 
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Cultivateurs, contrôlez ! 
Los cultivateurs se plaignent et 

aven raison des tarifs exagérés qui 
leur sont appliqués par certains ar-
tisans qui alors que les produits de 
la terre n'arrivent plus qu'à des 
coefficient de a et 3, continuent de 
pratiquer des prix basés sur des 
(■(efficients de 7 et 8. 

Le cultivateur règle souvent ses 
ouvriers, forgeron, charpentier et 
autres, en une ou deux fois l'an seu-
lement H arrivé bien souvent qu'il 
arrive, à ne plus se rapi>eler exacte-
ment des travaux qui ont été effec-
tués pendant cette péridoe. 

1 »n se contente souvent de lui en 
faire une énumération sommaire el 
on lui dit : c'est tant. 

te client, trouve le chiffre élevé, 
mais paye. 

Rentré chez lui, il se répand en 
lamentations sur la cherté des cho-
ses qui' ' ontinuc alors que nos pro-
duis ne valent pas le sou. — Mais 
dans la plus grande partie, des cas, 
il est incapable de dire le prix de 
tel ou tel article, le coût de telle 
ou telle façon, il ne sait plus que le 
prix global. 

''.(•pendant, si nous voulons lut-
ter contre le* prix cogérés, faire 
cesser tes abus, il importe de baser 
nos réclamations sur des faits pré-
cis, sûrs et indiscutables. 

lin seul moyen pour cela existe; : 
c'est d'exiger de tous nos fournis-

seins el ouvriers, au moment du rè-
glement, une noie détaillée des tra-
vaux 'exécutés, des articles fournis, 
avec le prix correspondant à cha-
cun. 

Cette pratique n'est pas, hélas! 
d'un usage courant dans notre ré-
gion et beaucoup (le nos fournis-
seurs et artisans ne se soucient guè-
re de la généraliser. 

C'est à nous de l'exiger. Là est 
notre seule sauvegarde. Par ce 
moyen seulement, nous pourrons 
confronter les prix pratiqués actuel-
lement .'ivic ceux d'il y a deux ou 
trois ans ou davantage. Nous pour-
unis également nous rendre comp-
te si pour un certain travail, on 
paye plus cher chez nous que chez 
les amis qui sont à 10 ou ao kilo-
mètres. 

En confrontant notre bout de 
papier avec celui du camarade au-
cun doute, ne sera possible. 

Nous saurons lorsque l'on abuse 
réellement de nous. >IOIIS saurons 
sur quels points principaux il faut 
faire porter nos réclamations. 

II me semble qu'il est de l'inté-
rêt de tous les paysans d'exiger une 
note détaillée quand iN effectuent 
un règlement. 

Je soumets cette idée aux médi-
tations des camarades. 

J. MARTINE Al;. 

Ordre et méthode dans l'organisation paysanne 
Rapport d'Henri TESSIER 

à la Chambre Syndicale du 11 Novembre 

Je voudrais vous dire, chers cama-
rades, tout le plaisir que j'ai à cons-
tater la progression de notre grou-
pement qui grâce à la nouvelle or-
ganisation pourra défendre plus éner-
giquement la paysannerie si mena-
cée aujourd'hui. 

J'en remercie particulièrement les 
membres du bureau de l'Union Syn-
dicale toujours si dévoués, ainsi que 
ies amis qui nous ont aidés de leur 
conseils pour nous mettre sur la 
bonne voie. 

Je remercie aussi tous ceux qui 
dans leur entourage font connaître 
et estimer notre groupement, c'est le 
résultat de notre union à tous qui, 
si elle est maintenue, malgré les dif-
ficultés que nous rencontrons, doit 
réussir et permettre que dans un ave-
nir proche le paysan ne soit plus trai-
té en frère inférieuï. 

A ce mol Union il faut maintenant 
ajouter Action, mais agir avec Ordre 
et Méthode. C'est à ce sujet que je 
me permets d'abuser de vos instants 
pour vous faire connaître mon point 
de vue. Vous serez libres de m'ap-
prouver ou de me critiquer, chacun ici 
doit dire ce qu'il pense, comme je .'e 
fais moi même. 

A pion avis, nous devons d'abord 
expliquer à nos amis paysans la dif-
férence qu'il y a entre notre Union 
Professionnelle et les syndicats exis-
tants, trop de gens, même parmi les 
syndiqués, n'ont pas encore compris 
et s'obstinent à nous prendre pour 
des concurrents de ces syndicats et 
des adversaires du commerce et en 
particulier des négociants, ce qui est 
absolument faux. 

La façon dont nous avons dirigé 
nos réunions jusque là a peut-être pu 
faire croire que nous pourrons faire 
comprendre que nous travaillons pour 
notre condition sociale et morale qui 
n'est pas ce qu'elle doit être dans la 
société. 

Notre organisation étant d'un gen-
re nouveau est et sera combattue 
âprement, c'est pourquoi nous ne de-
vons pas donner prise à ceux qui se-
raient si contents de nous voir 
échouer. 

J'entends et je lis parfois : le gou-
vernement devrait faire ceci ou cela. 
C'est vrai, mais si on y réfléchit on 
s'aperçoit qu'en matières paysannes 
les gouvernements, quels qu'ils soient, 
sont très peu ou mal renseignés sur 
nos aspirations; ils doivent même se 
dire que nous ne savons pas bien ce 
que nous voulons. On peut à ce sujet 

citer l'exemple de certaines lois Qii 
notre faveur qui n'ont pas été admi-
ses par la majorité des paysans, loin 
de là. 

Il arrive aussi que ces gouverne-
ments désireux, malgré qu'ils sont mal 
renseignés, de faire quelque chose 
pour nous, travaillent à notre détri-
ment et vont à rencontre de nos in-
térêts. Cela nous montre qu'il ne 
faut pas trop compter comme on a 
coutume de le faire sur l'Etat-Provi-
dïnce, qu'il faut compter principa 
lement sur nous et nous organiser sé-
rieusement. Pour le moment dans la 
crise qui sévit ce qui manque beau-
coup à notre corporation c'est un 
programme essentiellement paysan, 
exempt de tout élément étranger à 
la profession, c'est-à-dire corporatif. 

Un programme accepté comme mi 
nimum par le plus grand nombre de 
paysans possible. Et puisque pour no-
tre malheur à tous, il existe « je di-
rai plusieurs couleurs de "syndicats », 
il faudrait quand même que ces syn-
dicats aient des relations qui leur 
permettent de s'entendre, sur les 
pc-'nts principaux en formant un pro-
gramme minimum. Ce qui se peut 
étant donné qu'ils ont les mêmes in-
térêts. Pour nous autres, je deman 
derai que ce programme soit l'oeuvre 
de tous nos syndicats locaux. Nous de-
mandons par notre journal à tous 
les syndiqués de faire parvenir par 
lettre ce que à leur idée doivent être 
les revendications les plus urgentes à 
réclamer par la classe paysanne. Leurs 
noms seront tenus secrets à moins 
qu'ils ne désirent le contraire. 

Il est évident que par ce moyen il 
y aurait des réponses qui ne seraient 
pas réalisables t^ut de suite en les 
étudiant; ce serait quand même une 
façon de se faire une idée des aspi-
rations des masses agricoles. 

Les réponses données ne s'applique-
raient sans doute pas au même su-
jet, mais qu'il s'agisse d'intervenir au-
près des parlementaires, des élus dé-
partementaux ou même municipaux 
et, même de l'opinion publique, ce se-
rait le rôle de notre Union syndicale 

| d'intervenir pour obtenir satisfaction. 
Pour ma part, chers camarades, 
c'est ainsi que je comprends le rôle de 
notre organisme. 

Ceci évidemment donnera du tra-
vail naturellement en accord avec la 
progression du nombre de nos adhé-
rents. Jusque-là nous avons fait de 
notre mieux. Nos réunions se sont 

I parfois ressenties d'abord du lieu où 

elles se font et ensuite du manque 
d'habitude de ces réunions. Il en est 
résulte parfois un peu de confusion 
malgré toute notre bonne volonté. 

Avec l'organisation actuelle, 11 ne 
doit pas en être ainsi. Mon avis se-
rait que afin de pouvoir faire untra-
vail sérieux et continu, nous possé-
dions à côté de notre comptabilité un 
livret des délibérations ou le résumé 
des réunions serait tenu à îour par 
le secrétaire. 

Il serait utile aussi que chaque 
membre de la Chambre Syndicale ou 
autre qui désire faire une proposition 
importante, la remette écrite et si-
gnée au secrétaire, (je rie parle pas 
de cela pour- une simple question or-
dinaire). 

Il me semble qu'envisagé de cette 
façon, nous pourrions faire du bon 
travail. Cela demanderait certaine-
ment un sacrifice pour beaucoup de 
nous, nos réunions seront peut-être 
un peu plus longues mais l'avenir en 
dépend. Nous ne pouvons prospérer 
saur, ordre. Henri TESSIER 

Maintenant, je reprends une idée 
dont j'avais déjà parlé au mois de 
janvier au sujet des engrais. Il me 
semble que nous pourrions rendre 
service à beaucoup de syndicats locaux 
non en groupant les commandes com 
peut-être compris, mais en groupant 
les prix. Car je me suis aperçu qu'au 
dehors des tarifs routiers qui ne sont 
certes pas les mêmes vu les distan-
ces, les tarifs engrais ne sont pas du 
tout uniformes. On y va un peu se-
lon la tête du client et c'est le mar-
chandage. 

Pour éviter cela on pourrait prier 
ces messieurs de remettie leurs con 
ditions au bureau. 

Chaque secrétaire pourrait en pren-
dre connaissance et traiter où il vou-
drait ou par lettre avec le fournis-
seur qui ferait les meilleurs condi-
tions. Pour ce dernier l'enjeu en vau 
drait la peine. 

Cela n'engagerait en rien l'Union 
Syndicale (les prix ne paraissant pas 
sur le journal) et rendrait un service 
certain aux adhérents, ce qui est 
notre rôle. 

Henri TESSIER 

LE DEVOIR DES ELITES 

Communiqué 
de l'Union Syndicale 

des Paysans de Vendée 

Ufl tract distribué à l'occasion 
'l'une réunion qui a eu lieu le 11 
novembre iq35, à la Roche-sur-
Von. el signé de la Fédération des 
Syndicats Poysnns de •Vendée — 
Front Populaire — a créé, nous 
iit-on, une confusion regrettable. 
"Après l'avoir précisé, à différen-

tes occasions, lant dans son bulle-
tin officiel, « La Voix des Paysans » 
que clans plusieurs communiqués 
1 la presse, d'Union Syndicale des 
Paysans de Vendée déclare, de nou-
veau, qu'elle Va rien de commun 
avec la Fédération des Syndicats 
Paysans de. Vendée — Front Popu-
laire. — qui, autant qu'on puisse 
le savoir, existe seulement sur le 
papier, depuis ig38. 

La position de, l'Union Syndicale 
des Paysans de Vendée, vis-à-vis du 
Front Paysan de M. Dorgères — 
objet du tract en question — a été 
déterminée par un communiqué 
publié par plusieurs organes de la 
grande presse, plus de vingt jour-
naux régionaux et professionnels et 
reproduit seulement en Vendée par 
quelques journaux hebdomadaires, 
à l'exclusion d'autres qui semblent 
s'efforcer d'ailleurs, de maintenir, 
pour des raisons trop évidentes, la 
« confusion regrettable » qui moti-
ve le présent communiqué. 
T.e Président de l'Union Syndicale 

des Paysans de Vendée, 
Signé : A. ROISLIVEAU. 

De tous côtés on préconise, pour 
lutter contre la crise générale, con-
tre le déséquilibre économique, 
pour améliorer l'ordre social et les 
conditions de vie des travailleurs, 
le recoins à l'organisation profes 
sionnelle. 

On Veut en l'aire la base de systèmes 
gouvernementaux futurs qui se-
raient fondés sur l'organisation 
corporative. 

Tout cela est dès bien, mais pour 
être vraiment représentative de la 
profession, l'association syndicale 
doit s'être développée librement au 
sein de celle-ci el non s'instaurer 
d'après des directives étatisles. 

Ce sont là des idées que nous dé-
fendons depuis longtemps et nous 
sommes heureux de constater que 
beaucoup dans les milieux autori-
sés se rangent à notre avis. Un des 
caractères essentiels de la Fédéra-
t i o n des T r a v a i 1 le u r s de 
la Terre est de réclamer pour l'A-
griculture des organisations vérita-
blement paysannes dirigées par des 
paysans ISSUS de leurs rangs. 

Peut-être la tâche est-elle quelque 
peu plus ardue dans notre monde 
rural qu'elle l'a été dans le momie 
ouvrier ou le commerce. 

Ces derniers ont su réaliser leurs 
organisations sans intrusion d'élé-
ments étrangers à la profession 
dans l'agriculture, nous ne pou-
vons dire qu'il en soit partout ainsi. 

En fait, le problème principal 
qui se pose pour que l'Agriculture 
prenne la place qui doit être la 
sienne est celui des élites. 

Par élite paysanne, nous devons 
entendre l'ensemble de ceux qui 
parmi nous sont qualifiés pour êlre 
les chefs, les entraîneurs, les orga-
nisateurs de notre profession. 

Celte élite existe parmi les pay-
sans comme dans toutes les autres 
classes ou professions. Quoique 
dans le passé personne ou presque 
ne se soit soucié d'aider à sa forma-
tion, elle existe aussi qualifiée, aus-
si vaillante et capable de. mener à 
bien l'immense lâchf qui l'attend. 

Nous la rencontrons chaque 
jour dans nos relations, dans notre 
vie syndicale; h chacune de nos 
réunions de propagande nous la 
voyons s'affirmer et se dresser pour 
la défense de la paysannerie. 

Mais aussi, il arrive quelquefois 
que ceux qui seraient pourtant qua-
lifiés pour être les organisateurs, 
les chefs, se dérobent et laissent 
leurs camarades abandonnés à eux-
mêmes sans guides, sans dirigeants. 

Ce n'est pas toujours par mau-
vaise volonté qu'il en est ainsi, 
mais on hésite trop souvent à se 
montrer, à se mettre à la tête d'une 
organisation naissante par excès de 
modeslie; el nuis on a tendance à 
s'exagérer l'effoit qu'il faudrait ac-

Avez-vous parlé à 
vos amis de l'Union 
Syndicale ? 

Avez-vous trouvé un 
nouvel adhérent? 

eomplir et à se dénigrer soi-même. 
Et près de vous, amis paysans, 

qui constituez l'élite de votre clas-
se el qui pourtant êtes capables 
d'utile travail et de dévouement il 
y a de, nombreux camarades qui at-
tendent un geste de ceux qui, avec 
un peu plus de volonté, pourraient 
si puissamment les aider dans la du-
re lutte présente. 

Elites paysannes, n'oubliez pas 
que vous avez des devoirs à rem-
plir et que vous dérober à la tâche 
serait une lâcheté. 

N'hésitez donc jamais à prendre 
la place qui doit être la vôtre, place 
qui est toute indiquée en raison de 
votre capacité (oh! ne protestez pas) 
el de la confiance que vous témoi-
gnent vos amis. 

Sachant que grâce à votre con-
cours actif, l'œuvre syndicale pro-
fessionnelle sera sûre de prospérer, 
de donner sous peu des résultats 
palpables, d'être la source plus tard 
de multiples et fécondes améliora-
lions, vous vous déroberiez à ce de-
voir qui pour vous consiste à en 
être des premiers pionniers, — 
mais ce sérail une trahison! 

Non, faites votre devoir, tout vo-
tre devoir! 

Ne dîtes pas non plus que vous 
êtes trop occupé*, seuls les incapa-
bles ne se connaissent chez nous 
pas de travail. 

Ne dîtes pas que les honneurs 
vous importent peu, que vous ne 
vous souciez pas d'être Président, 
secrétaire, membre de Conseil d'un 
syndicat,-vous savez l'estime qu'ont 
pour vous vos camarades, vous sa-
vez qu'ils comptent sur vous, il est 
donc de votre devoir de ne pas leur 
causer de déceplion. 

Elites paysannes, hommes de bon-
ne volonté, prenez la place qui est 
la vôtre. N'ayez pas peur de vous 
montrer comme les défenseurs de 
vos camarades, ils vous suivront et 
vous aurez intérieurement l'immen-
se satisfaction d'accomplir votre de-
voir. 

Par vous seulement, par vos 'ef-
forts communs, nous pouvons es-
pérer, que sous l'irrésistible pous-
sée paysanne, l'ordre social et éco-
nomique se modifiera en notre fa-
veur. 

Mais, il faut agir, par l'action 
seulement nous obtiendrons des ré-
sultats. Il faut que l'action soit dis-
ciplinée et que ceux qui doivent 
être au premier rang n'hésitent pas: 
de leur altitude dépend l'avenir. 

Nous comptons sur le concours 
dévoué de tous pour l'organisation 
paysanne et la défense de nos re-
vendications. 

Vous tous qui avez conscience des 
nécessités présentes, soyez des mi-
litants. 

J. MARTINE AU. 

La distillation obligatoire 
et l'arrachage des vignes 
Voici, d'autre part, ce que nous 

communique la direction des Contri-
butions indirectes en ce qui concer-
ne la distillation obligatoire et l'arra-
chage des vignes. 

DISTILLATION OBLIGATOIRE 

Des décrets fixeront les conditions 
dans lesquelles les prestations d'al-
cool pourront être remplacées par des 
livraisons de vins à l'Intendance ou 
à des établissements d'assistance pu-
blique. 

ARRACHAGES DE VIGNES 

Des dispositions nouvelles sont sus-
ceptibles d'augmenter l'attrait des ar-
rachages volontaires. Une nouvelle 
formule d'engagement trentenaire su-
bordonne la dispense de limitation 
des envois à une nouvelle réduction 
de l'indemnité, qui, dans ce cas, cou-
vrira seulement les frais d'arrachage 
des vignes et de remise en culture 
des terrains. 

A la suite de cette mesure, trois 
modes d'engagements sont offerts aux 
viticulteurs : 

a) Attribution d'une indemnité plei-
ne dans la limite de 7.000 fr. par hec-
tare, entraînant le contingentement 

des expéditions, sans donner droit à 
des dispenses partielles de blocage et 
de distillation; 

b) Attribution d'une indemnité ré-
duite de moitié, ouvrant droit aux 
dispenses partielles de blocage et de 
distillation, tout en entraînant le con-
tingentement des envois ; 

c) Attribution d'une indemnité limi-
tée aux frais d'arrachage des vignes 
et de remise en culture des terrains, % 
donnant droit aux dispenses partiel-
les de blocage et de distillation, sans 
entraîner la limitation des envois. 

Les demandes seront reçues dans 
les Recettes buralistes où celles des 
catégories A et B pourront être trans-
férées dans la catégorie C à la de-
mande expresse des récoltants. 

En outre, pourront être transfor-
més en engagements trentenaires, les 
engagements quinquennaux, pris à la 
suite du décret-loi du 30 juillet 1935, 
et les déclarations souscrites en vue 
d'obtenir des dispenses partielles rie 
blocage et de distillation comme il 
était prévu par les lois du 1 juillet 
1931 et 8 juillet 1933. 

Les producteurs devront, par les dé-
clarations dans les Recettes buralis-
tes, prendre l'engagement trentenai-
re, qui, dans ces conditions, dispen-
sera, à due concurrence, des arracha-
ges obligatoires susceptibles d'être 
édictés si les destructions volontai-
res n'atteignaient pas la limite de 
150.000 hectares. 
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Réunion de la Chambre 
Syndicale 

du 11 Novembre 1935 

Présents : MM. Athanasc Roisli-
veau, Martineau, Forgeau, H. Tes-
sier, J.-M. Mercière, L. Rabaud, E. 
Bretaud, L. Vincent, P. Bousseau, 
L. Chabot. 

Président : Athanase Boisliveau. 
Secrétaire de séance : J. Marti -

neau. 
QUESTIONS DISCUTÉES 

i". — Après avoir en tendu 
lecture du rapport fait par M. Hen-
ri Tessier de La Chapelle-Achard, 
la Chambre approuve à. l'unanimité 
et décide l'insertion dans le jour-
nal. 

La Chambre Syndicale, demande 
à tous ses membres et dirigeants de 
syndicats de fournir des rapports 
sur les aspirations de la masse ru-
rale dans leur rayon, et les réalisa-
tions qui leur semblent les plus ur-
gentes. 

■>.". — Situation générale : 
a) Cotisations. — Prière à tous 

les dirigeants de syndicats de com-
mencer à faire rentrer les cotisa-
lions dès début décembre. Partons 
tôt pour arriver tôt. 

b) En présence de la situation 
suivante : 

i°. Frais du journal qui sont hn-
eomp cessibles. 

2°. Frais de propagande qui 
dans l'intérêt de notre avenir, doi-
vent plutôt être augmentés que di-
minués. 

3°. Etablissement du siège du 
secrétariat à La Roche... La Cham-
bre Syndicale décide de surseoir au 
transfert du secrétariat à la Roche 
et d'augmenter les sommes à effec-
tuer à l'achat d'une voiture, et frais 
de propagande. 

El de réaliser dans le plus bref 
délai le programme arrêté. 

3°. — Amélioration du journal : 
la Chambre Syndicale demande à 
tous ses membres d'envoyer des ar-
ticles pour le journal. Une circulai-
re sera rédigée en ce sens et envoyée 
dans tous les syndicats, (i). 

Publicité : Le maximum d'efforts 
sera fait pour en obtenir. 

k°. — La Chambre demande à 
lous les membres de l'union de fai-
re parvenir toutes indications utiles 
pour la propagande. 

5°. — Des renseignements pour-
iiiiil être demandés au Secrétaire 
Général concernant prix, modes 
d'achat et de vente. 

6°. — La Chambre Syndicale sa-
lue nos amis les paysans de Charen-
te, qui, après avoir entendu notre 
Vice Président Martineau, veulent 
^'organiser et adhérer, comme nous 
à la Fédération Française des Tra 
vailleurs de la Terre et décidé de 
leur faire chaque mois un service de 
cinquante numéros de la « Voix des 
Paysans ». 

Le Président : 
A. ROISLIVEAU. 

Le Secrétaire de séance : 
J. MARTINEAU. 

Les membres présents : 
Chabot, Rreteau, L. Rabaud, 

Rousseau, Tessier, Mercière, For-
peau. L. Vincenl. 

du temps. Aussi faut-il que 
les retardataires prennent 
une résolution à ce sujet. 

N'oubliez pas que le jour 
des foires où il y a une per-
manence, je suis à votre en-
tière disposition pour les 
renseignements dont vous 
pourriez avoir besoin. 

E. LOISY. 

DANS LES SYNDICATS 

•(i). Et sera exigé le compte rendu 
de chaque réunion mensuelle de 
syndical local. 

Le mot du Secrétaire 
J'attire spécialement l'at-

tention des Secrétaires de 
Syndicats sur l'importance 
qu'il y a à ce que leurs com-
muniqués parviennent au 
Secrétariat les jours qui sui-
vent leur réunion. 

La préparation d'un jour-
nal, vous le savez, demande 

BEAUVOIR-SUR-MER 

Notre réunion syndicale aura lieu 
le jeudi 5 décembre, jour de la 
foire, à midi et demi salle de la 
mairie. 

Objet de la réunion : 
Election générale du bureau. 
Questions diverses à discuter. 
Camarades, venez en grand nom-

bre. Nous avons besoin de nous 
unir pour défendre nos intérêts me-
nacés. 

Le Président : 
Etienne RURGAUD 

LANDERONOE 

La réunion du syndicat paysan 
aura lieu le dimanche i r décem-
bre, à a heures, buvette Guillet, a 
la Grolle. 

Ordre du jour : 
Discussion d'ordre général; 
Groupage des dernières comman 

des d'acide sulfurique; 
Avis aux camarades retardatai-

res : paiement des cotisations pour 
IQ3G. 

Le bureau syndical compte sur la 
bonne volonté habituelle des cama-
rades pour qu'ils se libèrent de leur 
cotisation au plus tôt, et surtout 
qu'ils amènent des voisins et amis. 

En effet, devant la crise que nous 
subissons, il faut plus que jamais 
se prouper pour la défense de nos 
intérêts. C'est en étant nombreux 
que nous seront forts et écoutés, et 
que nous aurons plus de force pour 
faire valoir nos droits auprès des 
pouvoirs publics qui sont peut-être 
remplis de bonne volonté pour 
nous, mais à condition qu'on leur 
dise, de quoi nous souffrons, et ce 
que nous voulons. Donc, chers 
amis, ne manquons pas au devoir 
de rester unis dans notre syndicat 
et de faire bloc, nous aussi pour 
les revendications dont nous avons 
besoin et la juste cause que nous 
avons à défendre, et en avant les 
gâs de Landeronde. 

Pour le Bureau Syndical : 
Louis CHAROT. 

LE POIRÉ-SUR-VIE 

tous les avantages matériels obte-
nus depuis sa création. 

Et Jean Martineau termine son 
exposé en invitant nos camarades 
du Poiré-sur-Vie à venir grossir les 
rangs de l'Union Syndicale et de la 
Fédération Française des Travail-
leurs de la Terre. 

De chaleureux applaudissements 
prouvèrent qu'il avait été compris, 
et, sur le champ, une quarantaine 
de nos camarades se firent inscrire. 
Un bureau provisoire fut formé. 

A la prochaine réunion, qui sera 
annoncée par la voix du journal, 
il sera procédé à l'élection du bu-
reau définitif. 

Nous nous sommes ensuite sépa-
rés après avoir trinqué à la prospé-
rité du syndicat du Poiré-sur-Vie, 
et en invitant tous les présents à 
dire à nos camarades paysans ce 
qu'est l'Union syndicale et pour-
quoi nous devons y adhérer. 

Un témoin. 
LEGÉ 

Réunion mensuelle 

La réunion mensuelle de no-
vembre a eu lieu le premier diman-
che, café Lucas. 

Une commission a élé désignée 
pour s'occuper de l'organisation de 
la vente du blé. 

Il a été procédé a la prise en note 
des déclarations approximatives des 
quantités disponibles, quantités qui 
seront écoulées en plusieurs fois, au 
gré des vendeurs. 

Prière à ceux qui n'ont pas fait 
encore cette déclaration de s'adres 
ser le plus tôt possible à nos cama 
rades Pierre Forgeau, trésorier ou 
Théophile Rousseau, membre du 
conseil d'administration. 

Nos prochaines réunions : 
IER dimanche de décembre : paie-

ment des cotisations pour io,36. 
IER dimanche de janvier : As 

semblée générale, ordre du jour 
élection du bureau pour IQ36-IQ37 

Tout le monde présent à ces réu 
nions. 

Le Bureau du Syndicat. 

LES LUCS-SUR-BOULOGNE 

tater que le syndicat des Lues ne 
9e ruinait pas. 

La réunion s'est terminée par le 
verre de vin d'amitié à la santé de 
tous les syndiqués et à la prospéri-
té du syndicat. 

Le Président : 
Prosper ROUSSEAU. 

Nota. — Prière à tous les adhé-
rents de ne pas oublier la réunion 
du premier décembre. Aussitôt 
après la grand'messe, venez aux 
réunions. C'est là que vous connaî-
trez le bon fonctionnement du syn-
dicat, ses avantages, son importan-
ce sociale. Les syndicats paysans ne 
travaillent pas pour la politique qui 
ruine le pays, mais purement et 
simplement pour l'intérêt de la 
classe paysanne et pour la France 
entière, car tout vient de la terre. 
Si le paysan se ruine, c'est la ruine 
du pays. 

P. S. A la dernière heure, 
nous sommes informés d'aller tou-
cher l'argent de la deuxime dénalu-
ration. Le règlement s'en fera à tous 
nos camarades le premier décembre, 
à la réunion. 

Prosper ROUSSEAU. 

SALIGNY 

Une belle journée syndicale 

Le dimanche 3 novembre, l'U-
nion Syndicale des Paysans de Ven-
dée, organisait au Poiré-sur-Vie, 
une réunion de cultivateurs. 

Nos amis, venus de tous les 
points de la commune, se réunirent 
vers a heures, dans la vaste salle 
mise gracieusement à notre dispo-
sition par M. Gandillon, boucher. 

C'est devant un auditoire impo-
sant et enthousiaste que le vice-pré-
sident, J. Martineau, exposa d'une 
façon très nette, où en est aujour-
d'hui l'agriculture et ce qu'elle de-
vrait êête. « Il ne suffit pas, dit-il. d1 

crier chacun son tour sa détresse 
pour remettre tout dans l'ordre. Il 
faut regarder l'avenir, et comme 
l'agriculture ne sera sauvée que par 
les cultivateurs eux-mêmes, c'est 
donc à nous de nous unir et de tra-
vailler ensemble au relèvement de 
notre profession ». 

Apès avoir dit ce qu'est l'Union 
Syndicale des Paysans de Vendée et 
les moyens à employer pour arriver 
à ses fins, en dehors de toute poli-
tique, il donne la parole à notre ca-
marade Prosper Rousseau, président 
du syndicat des Lues. 

Celui-ci dit comment fonclionne 
le syndicat, dans sa commune, et 

Compte rendu 
de la réunion du 3 novembre 

Nous avions comme ordre du 
jour un important sujet à discuter. 

i°. — L'élection d'un nouveau 
secrétaire pour remplacer Pierre 
Magaud, parti au régiment. 

2°. — Nous avions reçu l'argent 
de la prime de dénatura'tion, depuis 
si longtemps attendu. 

3°. — La commande d'engrais 
azotés, afin de profiter de la morte 
saison. 

â°- — La révision de la caisse 
syndicale. 

Pour l'élection du secrétaire, 
nous avons procédé à main levée et 
ainsi désigné, notre camarade Oli-
vier Mériaii, propriétaire-exploitant 
au village de la Sauzais a bien vou-
lu accepter celte tâche en nous pro-J mettant qu'il la remplirait de son 

j mieux. 
Deux mots de notre nouveau se-

crétaire. Il a été un des premiers à 
nous suivre dans notre idée syndi-

! cale. Il n'est pas natif des Lues, -il 
| y a six ans qu'il y réside, cela n'im-
i porte. Il a sù se faire aimer de tous 
jet en particulier de la classe paysan-
j ne. 

Ensuite, nous sommes passés au 
. paiement de la prime de dénatura-
I tion des 5o premiers quinlaux qui 
: a été partagée entre les adhérents 
qui y avaient droit. Tous étaient 
contents el nous déclaraient que 
s'il n'y avait pas eu de syndicat aux 
Lues, il n'y aurait jamais eu l'idée 
de faire dénaturer le blé. Nous 
avons donné 35 francs par quintal, 
le reste à servi pour payer les frais 
et grossir la caisse syndicale. 

Ensuite, nous sommes passés à 
la commande des entrais et infor-
mé nos adhérents des prix, car 
nous avons la bonne habitude (je 
crois) d'indiquer tous les prix d'en-
grais à la réunion. 

A la revision de la caisse syndica-
le, tous les adhérents ont pu cons-

C'est comme de coutume le pre-
mier dimanche du mois que nous 
avons eu notre réunion mensuelle. 

11 y avait une belle assistance. 
Après une discussion familiale sur 
la marche de notre syndicat, il a 
été procédé au paiement des cent 
quintaux de blé dénaturé. 

Ensuite, on a causé et fait part 
des prix des nitrates. Aussitôt, i5 
tonnes de nitrate de chaux ont été 
commandées. La limite pour les 
dernières commandes de nitrate de 
chaux ou de. soude est fixée à la 
prochaine réunion. 

Notre prochaine réunion sera 
une réunion très importante et aura 
lieu, comme d'habitude, le premier 
dimanche du mois. Il y aura plu-
sieurs questions urgentes à discu-
ter, ainsi que la marche à suivre de 
notre syndicat dans le courant de 
l'hiver. 

On aura les prix des acides sul-
furiques, du blé, ainsi que des en-
grais les plus employés dans le cou-
rant de l'hiver. 

J'espère que tous les adh'-ents 
du syndicat de Saligny auront à 
c 

ST-CHRISTOPHE-OE-LIGNERON 

Comme nous l'avons déjà annon-
cé, notre réunion aura lieu le di-
mache i" décembre, à ia h. 3o, 
salle de la mairie. 

Nous rappelons que cette réu-
nion est une des plus importantes 
de l'année. 

Que tous les camarades soient 
présents, afin crue chacun donne 
son idée et que nous puissions en 
discuter entre nous. 

Nous ferons nos commandes d'a-
cide et d'engrais "pour les prairies 
s'il y a lieu. 

Le Bureau. 

Ouverture 
de l'Ecole d'Agriculture 

d'Hiver ambulante 
de Chantonnay 

L'Ecole d'agriculture d'hiver ambu-
lante de la Vendée a ouvert sa onziè-
me session à Chantonnay, dans une 
salle mise gracieusement à sa dispo-
sition par la Municipalité de cette vil-
le. 

Répondant à l'appel des Services 
agricoles, soixante jeunes gens âgés 
de 14 à -30 ans, fils de propriétaires 
exploitants, de fermiers ou de mé-
tayers, ou domestiques agricoles, 
étaient présents pour assister à la 
première leçon qui devait leur être 
faite. 

Ces jeunes agriculteurs résident 
dans les communes situées dans un 
rayon de 15 à 20 kilomètres de Chan-
tonnay. Toutes ces communes n'ont 
pas donné un effectif proportionnel à 
l'importance de leur population rura-
le et au nombre des jeunes gens aux-
quels cet enseignement pourrait être 
profitable. Le tiers des élèves est 
fourni par deux communes seulement 
qui ne sont pas les plus rapprochées 
du siège de la session, ni d'une im-
portance agricole particulière pou-
vant expliquer un recrutement aussi 
nombreux. 

■ En ouvrant la séance, M. Poupard, 
directeur des Services agricoles, fé-

œur d'y venir en grand nombre j
 llcita

 dément les élèves d'être venus 
pour s unir et s aider entre eux 
pour la défense de leurs intérêts 
particuliers. 

Donc, tous au rendez-vous le Di-
manche IER décembre, salle Henri 
Beignon, à n heures 3o. 

Le Secrétaire : 
Pierre GUILLET. 

SAINT-ÉTIENNE-DU-BOIS 

Bon nombre de camarades étaient 
présents à la réunion. Cen-endant. 
malgré l'invitation qui leur avait,r£m'- Parmi l'élite 
été donnée, quelques-uns man-
quaient encore. 

Ceux qui étaient présents ont 
louché leur prime de dénaturalion 
de blé de l'année iq35. A la pro-
chaine réunion qui aura lieu le 
I

ER décembre, nous serjons heu-
reux de pouvoir finir de payer les 
camarades en retard, en même 
temps, nous commencerons à rece-
voir les cotisations pour l'année 
193C, afin que tout soit rentré pour 
la réunion de janvier. 

Dans les syndicats voisins, on a 
déjà parlé d'acide pour les blés. 

A la prochaine réunion, que tous 
les camarades fassent leur possible 
pour venir, et nous pourrons éga-
lement en causer. 

Donc, tout le monde le IER dé-
cembre, hôtel Vrignaud, à 9 heu-
res. 

Ordre du jour : 
■ Paiement de la prime de dénatu-
ralion; 

Discussion sur les engrais et les 
acides; 

Paiement des cotisations pour 
l'année rg.36. 

Le Secrétaire : 
L. RARAT'D. 

si nombreux et leur montra la né-
cessité d'acquérir une solide instruc-
tion technique pour pouvoir exercer 
intelligemment la profession d'agri-
culteur. Après avoir passé en revue 
les différentes matières du program-
me et indiqué dans quel esprit les 
leçons seront faites, il invita les au-
diteurs à suivre très régulièrement les 
cours et formula l'espoir de les re-
trouver, dans quelques années, figu-

de l'agriculture 
vendéenne. 

Après cet exposé, M. Martin, pro-
fesseur d'agriculture, commença sa 
première leçon par l'étude de la plan-
te et du sol. 

L'évolution des idées emporte de 
plus en plus le monde rural vers 
une organisation à base de plus en 
plus strictement professionnelle. 
Notre Union Syndicale n'est-elle pas 
l'un des essais les plus intéressants 
d'organisation et de libération de 
la profession agricole par ses pro-
pres moyens. Aussi, les germes 
qu'elle à semés, les questions qu'el-
le a posées et que son existence mê-
me continue de poser devant la 
conscience des cultivateurs ne peu-
vent, plus être étouffés et prendront 
dans les esprits une place qui risque 
fort de s'élargir. 

Paysans, mes camarades de la-
beur, faites donc de la propagande 
pour notre <c Voix des Paysans »! 

Louis CHABOT. 

\ 



Le Machinisme et la Vie Agricole,MARGSOS £L VALETTEde ia ̂  

Son développement, son utilité 
Les mesures à prendre pour en conserverie bienfait 

...... 
Il y a quelque vingt ans et même de-

puis un temps plus rapproché, la cul-
ture était presque en rien comparable 
à celle d'aujourd'hui; en parlant au 
point de vue matériel. Le paysan, 
n'ayant pas sous la main toutes les ma-
chines' agricoles, qui aujourd'hui facili-
tent ses travaux était sujet d'emblaver, 
de débarrasser des herbes salissantes, 
de ramasser des récoltes perses pro-
pres moyens. Pendant la saison des 
grands travaux, tels que la fauchaison, 
la moisson, le battage, les semailles, 
etc., on pouvait voir le paysan se diri-
ger vers une prairie voisine pour raser 
de sa faux bien aiguisée l'herbe fine et 
parfumée. Pendant la moisson on 
pouvait le voir accompagné de quel-
ques membres de sa famine cisailler 
la paille rude du froment et entasser 
l'es mille épis dorés en javelles bien 
rangées. Après la moisson vient le bat-
tage pendant la durée duquel il lui 
fallait fournir un travail je dirais 
surhumain, vu. que celui-ci n'était 
amoindri que par une machine plus 
ou moins confortable. Ensuite l'au-
tomne; « les semailles ». N'ayant pas 
toutes ces charrues modernes; il lui 
fallait avec l'ancienne de nos pères 
laire son emblavaison; ce qui lui de-
mandait bien des précautions et un 
temps considérable. 

Comme il faut donner à la terre 
pour qu'elle nous donne; n'ayant pas 
tous ces engrais chimiques que l'on 
peut se procurer aujourd'hui il lui 
fallait employer les engrais connus, 
cendre guano, ete., ce qui donnait 
beaucoup de peines pour guère de 
profit, etc., etc.. 

Quel changement en comparant la 
vie actuelle. La vie n'a rien de sem-
blable. Après le fléau de la grande 
guerre, le pays a ressenti un énorme 
vide dans son enceinte. Une formida 
ble quantité de ses travailleurs man-
quaient. Pour assurer la restauration 
et la vie du pays; il fallait remplacer 
tous ces bras absents, afin de ne pas 
laisser la terre en friches. Alors on fit 
appel à l'industrie, qui par ses savan-
tes découvertes apporta la surproduc-
tion ainsi que la facilité du travail. 
Ce fut le moment où mécaniciens et 
ingénieurs, artisans expérimentés pu-
rent travailler avec courage et pro-
fit. Les machines de toutes sortes se 
créèrent et se multiplièrent. La 
faux fut remplacé par la faucheuse, 
la faucille par la- moissonneuse-lieuse; 
la vielle machine à battre par une 
moderne de plus en plus compliquée, 
la simple charrue, fut transformée de 
cent façons, brabant, tracteur, etc., 
etc. Le dur travail de nos pères à été 
amoindri, beaucoup plus d'aisance, de 
facilité et par là de rendement, le 
progrès à rendu d'énormes services. 
Mais devant toutes ces inventions de-
vant cette aisance de travail, de nos 
jours, un gros point d'interrogation se 
pose et devrait se poser. Il faut entre-
tenir le matériel acquis souvent avec 
tant de gêne, chercher à le conserver 
et même à l'augmenter ou sinon à 
l'améliorer? Devant cette question, 
beaucoup d'entre vous de me dire 
« mais diable il faut de l'argent pour 
cela » et plus moyen d'en recevoir; 
nos produits ne valent plus le sou. 

Que faire devant un tel problème; 
une telle question à résoudre. Eh bien 
mes chers camarades, ce n'est pas de 
dire comme certains « je m'enfoutis-
ter » qui disent d'un air mé-
lancolique, et insouciant. « On 
f'ra comme l'on pourra faute 
de vélo, on. marche à pied ». 
N'imitons pas cela, pensons au len-
demain, cherchons à garder la bonne 
vie; cherchons le bien-être; luttons 
contre la misère; essayons de remé-
dier aux abus qui nous étirent de tous 
cotés. 

Pëur cela qu'elle doit être notre de-
vise : s'unir, s'unir fraternellement 
paysan avec paysan, chercher en se 

groupant des avantages dont ' pn' ne 
peut profiter en restant seul. 

Qui nous sortira de l'abime où la 
campagne s'enfonce de plus en 
plus? 

Qui fera diminuer la valeur des 
produits dont nous avons besoin? 

Qui fera diminuer les taxes qui ré-
duisent la valeur de nos produits? 

Qui supprimera tous ces abus, tou-
tes cès fraudes, dont nous sommes les 
dùpes? 

Qui fera maintenir nos denrées a 
un prix raisonnable? 

Qui prendra part à notre misère? 
Qui plaidera pour rendre la campa-

gne heureuse? Personne. 
C'est à nous, de nous sentir les 

coudes, de propager la nécessité d'une 
union professionnelle, de se grouper, 
sans distinctions, de regarder comme 
amis dévoués ceux qui se dépensent 
de tout cœur, qui se sacrifient pour 
nous et avec nous afin de faire con-
naître nos misères, de plaider et de 
faire plaider nos causes, et en for-
muler les besoins. Aimons nous 
associer, aimons-nous soutenir les 
uns les autres, groupons nous 
loyalement si nous voulons main-
tenir le bien être acquis, l'aisan-
ce pour cultiver notre petit coin 
de terre et tirer profit de notre tra-
vail. Tout comme moi, vous avez re-
marqué, peut-être par expérience, que 
le temps où l'on ne pesait pas l'argent 
pour acheter ce qui faisait plaisir 
est passé. 

A présent il faut penser à se pro-
curer le nécessaire; on commence à 
se rendre compte que l'argent a le 
poil court. Le travail est pourtant le 
même; il faut en acquérir la juste ré-
compense. 

Pour cela l'union est l'arme paisi-
ble et récupétatrice des droits cap-
turés. Camarades, de l'énergie, de 
l'activité, de la bonne volonté pour 
garder ce qui revient de droit à no-
tre métier. Plus de fausses pensées, 
ne nous arrêtons pas pour de sim-
ples bobards, c'est la bonne marche, 
la défense de notre profession qui 
l'exige; ne cherchons pas à changer 
le vélo pour la marche à pied. 

Syndiquons-nous!!! 
E. P. 

Jeune Militant. 

La suppression de la taxe 
à la production du blé 

La taxe à la production du blé avait 
éie instituée pour gager les emprunts 
des sommes nécessaires à l'élimina-
tion des excédents de blé des trois 
grosses récoltes de 1932, 1933 et 1934 
Malgré les difficultés financières du 
moment, le Gouvernement n'a pas hé-
sité à la supprimer. Il a voulu mar-
quer ainsi l'intérêt tout particulier 
qu'il attache à la défense du marché 
du blé. 

Ce ne sont d'ailleurs pas les seules 
mesures favorables à l'agriculture qui 
seront prises en cette manière. Le 
Gouvernement se propose également 
d'exporter progressivement une partie 
du stock de sécurité constitué avec 
les blés achetés par l'Intendance, au 
cours ce la dernière campagne. Con-
formément aux prescriptions légales, 
ces blés ne peuvent pas être vendus 
sur le marché intérieur. 

Pour bénéficier dans la plus large 
mesure des dispositions prises en leur 
faveur, les agriculteurs ont actuelle-
ment tout intérêt à ralentir leurs ven-
tes de blé, pour les reprendre à un 
rythme normal après le premier jan-
vier lorsqu'ils n'auront plus à payer 
la taxe à la production. La diminu-
tion du volume des offres dégagera le 
marché et favorisera la fermeté des 
cours souhaitée par les pouvoirs pu-
blics. 

DESIGNATION 

VIANDE NETTE t 

Bœufs s 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons 
Porcs 
Brebis 

POIDS VIF : 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons 
Porcs 
Brebis 

Amenés 

3.381 
2.194 

42Û 
1.829 

li'.lll 
2.167 

3.381 
8.194 

420 
1.829 

12. 111 
2.16,7 

Invendus 
(Henvoi) 

175 
260 

40 
1 v:> 
125 

» 

» 

175 
200 

40 
146 
125 

» 

5.40 
5.20 
4.40 
8.80 

14.20 
6.42 

3.24 
3 12 
2.62 
5.28 
7.10 
4.50 

» 

QUALITE 

3« 

4.50 
4.10 
3.90 
7.20 

10.30 
6.40 

2.47 
2.25 
2.14 
4.10 
4. SU 
4.20 

» 

8.40 
4.58 

1.70 
1 .55 
1.75 
3.46 
:t.71 
3.30 

» 

Extra 

5.90 
6.30 
i.'.K) 

10.10 
15.70 
7. SC 

» 

3.66 
4.04 
3.04 
6.27 
7.. 85 
4.8b 

» 

Paris, le 25 novembre (De notre 
correspondant spécial). 

Temps très frais, bien que brumeux. 
La proximité de la fin du mois gêne 
un peu le débit de la viande. 

GROS BÉTAIL 
Amenés : bœufs, 3.381; vaches, 

2.194; taureaux, 420; total, 5.995; in-
troductions directes aux abattoirs de-
puis le dernier marché, 382; réserves 
vivantes ce matin aux abattoirs, 1.415. 

Renvoi : 175 bœufs, 260 vaches, 40 
taureaux. 

Les affaires ont été assez faciles en 
bons animaux et lentes pour l'ordi-
naire. On n'a pas remarqué de chan-
gements appréciables de prix, quoi-
que l'on soit nettement moins mau-
vais que pour tous ces derniers. 

VEAUX 
Amenés, 1.829; introductions direc-

tes. 1.634; réserves vivantes, 489. 
Renvoi : 145. 
La vente est restée mauvaise fau-

te de demandes assez suivies. On a 
eu de la difficulté à défendre les prix 
en dehors de la marchandise de sur-
choix qui a été assez bien tenue. 

MOUTONS 
Amenés, 12.111; introductions di-

rectes, 1.876; réserves vivantes, 2.700. 
Renvoi : 125. 
Les offres étaient moyennes au re-

gard de la demande qui a paru assez 
active. Pas de changement en bon, 
mais légère hausse pour la deuxiè-
me qualité. 

PORCS 
Amenés, 2.167; introductions direc-

tes 6.654; réserves vivantes, 1.903. 
Renvoi : Néant. 
La vente a été très calme sur la ba-

se des anciens prix. 

ARRIVAGES PAR DÉPARTEMENTS 
Charente-Inférieure ; 20 bœufs, 20 

vaches, 10 taureaux. 
Deux-Sèvres : 30 bœufs, 20 vaches, 

10 taureaux, 140 porcs. 
Loire-Inférieure : 130 bœufs, 90 va-

ches, 15 taureaux, 120 moutons, 180 
porcs. 

Maine-etLoire : 140 bœufs, 80 va-
ches, 20 taureaux, 140 veaux, 300 
porcs. 

Vendée : 205 bœufs, 130 vaches, 25 
I taureaux. 

Bourse du Commerce 
BOURSE DE PARIS 

Clôture 
Paris, le 23 novembre. 

BLÉS. — Tendance ferme. Disp. 
Cote officielle : 78. Courant, 80,75 
payé: prochain, 82, 82,75; janvier, 
83,25,83.50,83.75 payés; 3 de décembre, 
8?,50. 84: 3 de janvier, 85,75, 86payés; 
3 de février, 87 payé; 3 de mars, 
88.50. 88,75 payés; 3 d'avril, 89, 89,25 

FARINES. — Tous incotés. 
AVOINES. — Tendance soutenue. 

Disp. Cote officielle : 53. Courant, 
57,50 payé; prochain, 56,25 payé; 
janvier, 57,25 payé; 3 de décembre, 57 
payé; 3 de janvier, 57,75-58; 3 de fé-
vrier, 58,75-59; 3 de mars, 59,50-59,75; 
3 d'avril, 60,50 payé. 

SEIGLES, ORGES, MAIS. — Tous 
incotés. 

BOURSE DE NANTES 

Voici les cours qui ont été consta-
tés le 25, toutes marchandises dispo-
nibles : 

BLÉ. — Qualité bonne moyenne, 
base 76 kgs, taxe à la charge du ven-
deur, Loire-Inférieure, Vendée, Mai-
ne-et-Loire, 74 fr. les 100 kgs, gare 
départ. Tendance soutenue. 

FARINE. — De consommation, 121 
fr. les 100 kgs, rendue boulangerie. 
Tendance soutenue. 

SON. — Suivant fabrication, 40 à 
43 fr. les 100 kgs. gare départ. Ten-
dance ferme. 

AVOINE GRISE. — Qualité bonne 
moyenne, Bretagne, 55 fr. les 100 kgs, 
gare départ. Tendance soutenue. 

SEIGLE. — Sans affaires. 
SARRASIN. — Qualité bonne 

moyenne, Bretagne, 58 à 59 les 100 
kgs, gare départ. Tendance soutenue. 

Nous engageons nos Adhérents à réserver leurs achats 
aux Maisons qui nous font de la publicité 

Les MACHINES A COUDRE " STELLA " 
garanties dix années contre tous vices de construc-
tion, adoptées par les Pupilles de la Nation, plus de 
3 millions en usage dans le monde entier, ^ 
plusde25modèleslivrables â lettre lue. Dep. 

LES CYCLES 
LES TANDEMS 
LES TRICYCLES 
LES ÉCRÉMEUSES 

"STELLA" 
Fabrication soignée. Gârqhtië sur facture. La marque 
la plus vendue dans l'Ouest à des prix défiant toute 
concurrence, étant donné la qualité. 

F0NTENEAU, fabricant, Nantes, Angers, St-Nazaire 

Pour un quintal de blé, on se pro-
curait avant guerre : 

10 ferrures. 
1 tonne de charbon. 
500 kilos de superphosphate. 
Pour le même quintal de ble, on <sa 

procure maintenant : 
3 ferrures. 
300 kilos de charbon. 
300 kilos de superphosphate. 
Pour acheter une faucheuse 2 che-

vaux : 
Avant guerre. 285 fr., il fallait ; 
162 kilos de viande de bœufs, pre-

mière qualité (à 1 fr. 73 le kilo net),. 
Ou 228 kilos de viande de porc (à 

1 fr. 25 le kilo), 
Ou 10 quintaux de blé (à 27 fr.), 
Ou 15 quintaux 800 d'avoine (à 18 

fr.). 
Aujourd'hui 1.900 fr., il faut : 
370 kilos de viande de bœuf, pre-

mière qualité (à 5 fr. 15 le kilo net), 
Ou 440 kilos de viande de porc (à 

4 fr. 30 le kilo), 
Ou 27 quintaux de blé (à 70 fr.), 
Ou 47 quintaux d'avoine (à.40 fr.). 
Aux prix actuels : 70 fr. en culture, 

avec la'récolte déficitaire (75 millions 
de quintaux au plus), la récolte de blé 
représente 5 milliards de francs envi-
ron. 

C'est pour la culture,, par rapport à 
une récolte normale et à des cours 
normaux, UNE PERTE DE PLUS DE 
5 MILLIARDS DE FRANCS. 

Artisans, commerçants, industriels,. 
voilà aussi la cause de votre ruine, 
5 milliards qui ne vont plus à vos af-
faires parce que le Paysan ruiné n'a-
chète plus et, ne fait plus travailler. 

Les Foires de Décembre 
en Vendée 

Aizenay. le 2, 1er lundi. 
PERMANENCE, café Renaud, coin 

du Champ de Foire*. 
Beauvoir, le 5, 1er jeudi. 
Beaulieu, le 26. 
Belleville, le 7, 1« samedi. 
(PERMANENCE café Prouteau-Ar-

np.ud). 
Bournezeau,, le 3, ltr mardi (foire à 

poulains). 
La Chaize-le-Vicomte, le 17, 3e mar-

di. 
Challans, le 10, 2= mardi (à six foi-

res de l'année, il sera donné des pri-
mes aux bœufs). 

Chantonnay (marché à bestiaux), 
2e mardi. 

La Châtaigneraie, le 23, 4e lundi 
Les Clouzeaux, le 27, dernier ven-

dredi. 
Coëx, le 28, dernier samedi. 
Les Essarts, le 18, 3e mercredi 
Fontaines, le 9, 2e lundi. 
Fontenay, le 21. 
La Garnache, le 15, 3" lundi. 
L'Herbergement, le 4, V mercre-

di. 
Les Herbiers, dernier mercredi. 
Le Langon, le 16, 3e lundi. 
Luçon, le 14, 2e samedi. 
Les Lucs-Sur-Boulogne, le 24, 4» 

mardi. 
Montaigu (marché à bestiaux), 3« 

jeudi. 
La Mothe-Achard, le 5, 1er jeudi. 
Moutiers-les-Mauxfaits, le 30, der-

nier lundi. 
Mouilleron-en-Pareds, le 4, 1er mer-

credi. 
Nalliers, le 5, 1er jeudi. 
Nieul-le-Dolent, le 23. 
L'Oie, le 11, 2e mercredi. 
Ouïmes, 4e mercredi. 
Palluau, le 12, 2e jeudi. 
(PERMANENCE, çafé Montassier). 
Poiré-sur-Vie, le 19, 3= jeudi. 
(PERMANENCE, café Relet). 
Pouzauges, 1er et 3e jeudi. 
Rocheservière, le 10, 2e mardi. 
La Roche-sur-Yon, le 9, 2e lundi. 
Soullans, dernier mercredi. 
Saint-Christophe, le 28, 4' samedi. 
Sainte-Hermine, le 6, 1" vendredi. 
Saint-Mesmin, le 30. 
Saint-Michel-Mont-Mercure, le 16, 3" 

lundi. 
Talmont, le 19, 3e jeudi. 
Tiffauges, le 2, 1er lundi. 
Vouvant, le 12, 2e jeudi. 

Le Gérant : J. GRASLAND. 

La Roche-sur-Yon — Imp. Vendéenne. 


